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NOTRE PRIX D'ABONNEMENT
Nous attirons l'attention du lecteur sur le

changement que nous avons fait dans nos
conditions d'abonnement. Le prix est à
présent porté à une piastre et demie ($1.50)y
mais il restera à une piastre ($1) pour ceux
qui paieront leur abonnement d'avance.

Nous avons dû prendre ce parti, à cause
de la négligence d'un grand nombre de per-
sonnes qui, malgré nos demandes réitérées, ne
paient pas leur abonnement, bien qu'elles
soient enchantées, disent elles, de recevoir
notre feuille. Quelque flatteurs que ces
compliments soient pour nous, ce n'est pas
avec cette monnaie là que nous pouvons faire
face à nos frais de publication.

NOTRE PLEBISOITE,
Depuis quelques mois, nous recevons des

communications d'abonnés dont les uns nous
demandent de publier plutôt des morceaux
de musique dansante que des oeuvres de fac-
ture classique; tandis que d'autres aime-
raient à voir la partie de la rédaction rognée
au profit des pages de musique. Il s'en
trouve enfin dans le nombre qui nous con-
seillent de donner plus d'extension au recueil
de nouvelles musicales. Dans notre désir de
plaire au public, nous nous trouvons assez
embarrassés pour faire droit à ces requêtes
contradictoires. Aussi nous somnes-nous
décidé à faire appel à nos abonnés eux-nèmes,
laissant à notre public lui-même à se proton
cor. C'est pourquoi nous les prions de bier
vouloir répondre au petit questionnaire sui
vant ?

. Le Piano-Canada devrait-il publie
plus de musique dansante que de morceau,
classiques ?

2. La partie de la rédaction devrait-elli
être étendue ou diminuée ?

3. Est-il mieux de continuer la publica
tion du Piaino-Canada dans les condition
actuelles?

L majorité des réponses décidera, comm
dans tout gouvernement parlementaire.

Les abonnés qui nous feront l'honnen
d'une réponse à ces trois questions recevron
gratis, pour les dédommager de leur peine
dteux morceaux de musique,-la Pere de l'
1.-bm, jolie valse de KÇeller, et Le Retossignol e

la -lleur, charmante romance de Van Retun,
condition toutefois qu'ils acconmpagnent

leur lettre d'un timbre-poste (lc 3 cents pour
l'envoi de ces deux compositdons.

LE RIois MUSIGAL
Avec les beaux jours, le publie recher-

chte les lieux de r-éumion où il peut entendre
de la bonne musique, tout en respirant l'air
frais du dehors. Le plus populaire de ces
endroits est le Parc Sohmiler où Melle Isola
Sahna, forte chanteuse d'une voix magni-
tique et,-ce qui nie gâte jatmais rien, fetmmie
très jolie,-recueille tous les soirs d'enthou-
siastes applaudissements. La direction de
cet établissement ne néglige rien pour méri-
ter la vogue dont il jouit depuis le jouri ou
elle a ouvert ses portes au public.

Pour ceux qui préfèrent une promenade
lans les allées ombreuses de l'île Ste hélène,

il y a les coeerts que l'ari'onie onne ci
plein air dans ce lieu charmant.

Le soi-, l'-urmonie se rend à Longueuil
et y donne un concert, où figure cette sédui-
sante jeune fille qu'on surnonue Lidle
Toolsie, qui, par son chant et sa danse gra-
cieuse arrache <les applaudissements même
aux plus blasés. Rien d'aussi attrayant, les
soirs de grande chaleur, qu'unb protmenade
en bateau pour se rendre à Longueuil ou en
revenir. Des "flots" d'harmonie au concert et
et puis une promenade sur les "flots" rafra.î-
chissants <lu superbe St Laurent, n'est-ce
pas assez pourdécider ceux qui "flottent" dans
l'irrésolution ?

-Un soir de l'autre semaine, la salle de
l'Y. M. C. A. s'est remplie d'une foule élé.
gante pour entendre les élèves du professeur
septimus Fraser. Hfâtons-nous de dire que
ce dernier a tout lieu d'être fier du talent des
jeunes personnes confiées à ses soins. Les
demoiselles dont l'exécution au piano a été
la plus applaudie sont: Molles G. Young,
Ethel Carson, Marion M acheitzie, Gracie
(.,'rant, les smurs Druiinitond, Clianbers,
IPoverly. Wall, .3ertha Stephens, Nellie
Sims, Mary Druimmniond, Richards, Gertrude
Vans, Mie McNab et MM. A. *Eereylougl,
J. Tait, Archie Hodgson, I-. J. Patton.

-Jusqu'à présent, les seuls artistes enga-
gés a l'Opéra de Ne'w-York pour la saison
prochaine, sont les deux frères de leszké et
Mme Emma Calvé qui chantera dans La
Navaraise, MlJisto/ele, le Cid, les IInmyncnots
et Carmnen. Jean de Reszké vient de passer
le printemps à Carlsbatd, se reposant et
reprenant des foi-ces pour la saison de
Londres qui a commencé le 15 du courant.
Pendant qu'il était à Chicago, l'illustre ténor
s'était fait dresser les plans d'un cottage
américain qu'il va faire construire dans sa
propriété en Pologne.

-Tous les marins aiment la musique et il
r n'est pas rarej de trouver parmi eux des
x chanteurs de beaucoup de goût. Aussi les

concerts do marins donnés de temps en temps
B à Monti-éal sont-ils généralement fort courus.

Le dernier de ce genrie a été donné avec le con-
cours du chaeur le l'église de la rue Stanley.

s Le professeur J. T. .Henderson qui l'avait
préparé à tout lieu <l'être fier du succès qu'il

e a obtenu. On a beaucoup applaudi le chant
de Melle Thurston, de MM. Ward, Iender-

r son et Archibald, l'exécution au piano par
t Miss. Duncan et Miss. Henderson, et des

,m-orceaux <le violon joués pal- M. Leggu et;
- le jeune Douglas Inglis. M M. Robert Milloy
1 et Fatti Brown, du vapour -Rosarian, James

Coady, du Ponmeranian et Frank Dulli, de
l'Aleides ont eu leur bonne part des bravos
mérités.

- -La tournée que )h1e R,janîe vient de
faire aux Etats-Unis et au Canrada a été
l'occasion de l'explosion d'un mécontente.
ment qui couvait depuis longtemps dans le
public. Mme Réjane s'est engagée à donner
100 représentations qui lui sont payées $100
chacune. De plus, les frais de la troupe
d'artistes qui l'accompagne s'élèvent ci
moyenne à 83,000 par semaine. Dans ces
conditions, MM. Ablby et Grau, qui ont
fait venir ces artistes dle Paris, étaient for-
cés d'élever les prix d'entrée, s'ils ne vou-
laient pas arriver àun îiasco linancier.

.algré cette précaution, ils n'ont pas pu
éviter une perte qui n'est pas, dit.on, au-
dessous de s50,000.

Les feuilles américaines ont fait entendre
les premières plaintes. Nous voulons bien
encourager les arts et les lettres, ont-elles
dit. Sans dloute, tous ces acteurs et ces
actrices qui nous viennent es bords le l"
Seine ont un grand talent ; mais ce n'est
pas une raison pour qu'un père de famille se
ruine pour amener Sa famille à leurs repré-
sentations. Nous ne voyons pas pourquoi,
au prix où est le blé, nous aurions à envoyer
1,800 boisseaux de blé à la France pour cha-
que soirée que Mime Iéjane passe dans un
de nos théâtres. TIl y a une disproportion
choquante entre les salaires payés aux
acteurs et aux chanteurs et ceux que reçoi-
vent les meilleures tètes dlu pays, les savants
médecins, les profonds juristes, les indus-
triels (le génie et les commerçants les plus
entreprenants. 1.1 est temps de réagir contre
cet engouement qu'on a pour les artistes.

Il est inutile de dire que Mine Rtéjane
est une excellente actrice, qu'elle mérite la
faveur dont elle jouit auprès du publie et
que, pour employer une expression des sal-
timbanques, nul ne regrette Cn sortant, le
prix qu'il a payé pour entrer. Une fois la
dépense faite, on est tout au plaisir de sui-
vrn desyeux le jeu de cette femme délicieuse,
et d'entendre sa voix ; mais le diflicile, c'est
de décider le public à entrer et de mettre la
main à la poche. L'Amérique est le pays des
n.illiardaires, c'est vrai ; niais pas plus lans
le Nouveau-Monde que dans l'Ancien, on ne
peut avoir un parterre de milliardaires coin-
me Napoléon s'entourait d'un parterre de
rois.

-Au commencement du tmois, nous avons
cu la visite lu fameux corps de musique <le
Sousa, qui parcourt l'Amérique du Nord an
triomphateur. Son succès à illontréal a été
l'égal de ses plus belles soirées aux Etats-
Unis. On dit que pendant les quatre con-
certs que Sousa a donnés à la salle d'exer-
cices utilitaires, le 1er et le 2 du mois, il
ne s'est pas vendu moins de quinze mille
billlets d'entrée. Entr'autres artistes que
Sousa nous a fait entendre, nous devons
mentionner Melle Marie Barnard, soprano
dont la voix est très agréable et qui a inter.
prété d'une manière brillante la Valse
Enchanteressd d'Arditi. Nous devons citer
égaleenit Melle Currie Duck, violoniste
d'un grand talent, qui n'était pas inconnue
au publie montréalais et dont le coup d'ar-
clet a une talle maestria qu'on la revoit tou-
jours avec un égal plaisir.

-Aux premiers jours du mnois,nous avons
entendu à la salle Windsor le ténor anglais
Durword Lely que l Société Calédonienne
avait pris sous son patronage. Cet artiste a
chanté grand nombre de ballades anglaises
et écossaises qui sont allées remuer la fibre
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nationale de ses auditeurs. Mne Lely acconi-
pagnait son mari au piano.

-'péra d'été reuskira-t-il a lAcadéîmie
de Musique ? Ce serait fort a désirer ; mais
c'est un point douteux, pour deux raisons
la plus granide parte des patrons des salles
le spectacle sont à la campagno et ceux qui
restent en ville préfèrent généralement aller
entendre de la musique en plein air. Néani-
moinF, nous souhaitons le succès le plus franc
a cette entreprise.

Les bruits qui courent

MNl.. Jelin Prume se propose de partir
dans quelques semaines pour la Belgique
l'ou il nous reviendra avant la fin de la SILi-

son d'été.

-Cette charmante pianiste belge, Mine
H{eynberg, qui s'est fit un si grand nombre
d'amis depuis deux aits qu'elle est parmi
nous, doit prendre bientôt, la mIer pour :ler
revoir le sol natal.

-- Bien que l'OpéraL i raneais de lontréal
ait fermé ses portes pour quelques mois, un
de ses artistes de la saison dernière a trou
le moyen, ces.joumrs.ci,de faire plarler beaucoup
de lui, enjouant au naturel le rôle <le Jupiter
dans la scène mythologique dIi roi de l'Olym-
pe enlevant Europe. Seulement, ce n'est
pas l'homonyme d'un continent que cet aut'ur
nous a emporté, c'est un hel astre qu'il ravit
a la société montréalaise. Un boniage
aux Etats-Unis a d é déjà u"iriser la situa-
tion.

-Padee'î doit revenir cotte LiUC
nème en Amérique. S'il a per'dii sa cheve-
lutre, comme le brit oni a courui, c'et 
moitié <le soniut è qui s'en est, allé.

-Le 6'ran< -Iloàeç,oi,, d'Amdrian, % ient
'avoirsa 5.00e î'epréhnîion i ?nris. Si

un opéra quelconque pounv it n tvui i'a ce m -
tièmne à Moontr'éal,i)urieu ferait des chifteaux
en Espagne auprès desquels es pailais
des frères Vanderbilt ne seraient que des
c inunières.

-M. Erasie Pruine, frère du violoniste,
est, parti pour Québec où il va diriger l'or.
ciestre du Château Fronstenac. Cet oi'chestre
n'est pas nombreux, c'est vrai ; mais pour la
variété des nationali tés dont il se compose,
il a droit au titre d'orchestre cosmopolite.
Qu'on en juge plutôt. 11 se compose de cinq
virtuoses qui sont : il signor Rubini, italien
segnor de Musici, espagnol ; lier Eichorin,
allemand ; mousieur Villeinont, fraiu;us et
MeynieI- Prue, belge.

L'OPERA FRANUAIS
Enfin Arthur Durieu est parti pour l'Eu-

rope, à la conquète, non de la toison d'or,
Mais d'une compagnie d'élite pour la pro-
-chaine saison de l'opéra frangais dle Montréal.

En attendant son retour, qui aura lieu
dans les premiers jours de septembre, la
direction a ouvert ses bureaux d'abonnement
où les dilettanti peuvent aller arrêter leut
place, - fauteuil, baignoire ou loge. Nous
devons dire à ce propos que le prix d'entrée
des galeries, qui était de 60 centins et le 75,
a t2 réduit à50 contins.

La souscription n'a pas atteint encore le
elhiffre ieéessaire. Avis aux retardataires.
Chaque saison,l'Opéra.fran¿ais s'implante de

plus en plus parmi nous; les améliorations se
succèdent les unes aux autres on évite les
fautes dles premiers tâtonnenents et nous
pouvons ùtre assuré que la troisième saison
sera des plus brillantes. Montréal méritera
enfin le titre de capitale et le beau monde
<le notre population aura ce qui est devenu
indispensable dans une grande ville, - un
lieu de runioln élégant Où la bonne société
se retrouve sans s'être dohiné rendez-vous ;
où l'on peut étaler de belles toilettes et où
au plaisir des yeux se joint celui d'entendre
les chefs d'Suvre de la musique dramatique
interprêtés par <le vrais artistes.

Nous apprenons que MM. Dubois, violon-
celliste, Lejeune, premier violon solo, Louis
van Pouck, Milo derigon,secondviolonet J.
van Pouck, solo clarinette, ont été ii;-gés
déjà pour l'orchestre de l'Opéra. De plus,
deux virtuoses qui faisaient partie du
fameux orchestre Lamoureux de Paris, ont
écrit à Montréal pour demander (les rensei-

nueients sur notre scène française avant de
sigiier leur engagement. Comme ces rensei-
ganients ont été satisfaisants, il est pro-
bable qIe ces artist es i,'lésite'ont pas à faire
partie de notre théâtre.

Les artistes le théàtre, qui ont été si
longtemps à apprendre à compter, sont, deve-
nus aujourd hui aussi ronblards qpue l'1hoii11me
d'aflliires le plus futé. Ce qu'ils ont appris le
mieux, surtout, C'est <le se garder à carreau,
pour n'être point capots. Ainsi, pendant
qu'ils -sont en negaocitbons avec un1 Améri-
cain, ils signent, en prévision d'un insuiccès
possibblun g gentaec un a ti e

'Eu:opyqiitoe à le rmlpre si les négociationîs
abouisset. vec l'en trepi-encurli dui Nonuveau-

Moîîde qui, en ce cas, pamiera lui-ênme le
a son confriee eu'opéei. C'est ce que

vient <le faite iMme Calvé, qui, p etdant
qu'elIl était en pourparlers avec la direction
de l'O)péa le New -ork, signit tii eng go-
men ave l'Opéra <le Piris. La lettre qu'elle
vient d'adresser aux directeurs de ce dernier
établissement est d'ailleurs fort explicite et
nous permet issez naï emuent de voir' le dles.
suus le cette vuigaire diplomatie qui, appli-
quée aux all'aires coulnîerciîales,serait qualitiée
bien sévèrement. Voici cette lettre

Messieurs,-je ne veux pas que li grosse
sone d'argent, que Plon va Vous apporter
pour mon déJi. vous rrive sèche et brutale
coime un sae d'écus. En elfet, j'avais rêvé
de chanter a l'Opéra, dans mon clher Paris,
de belles euvres et d'incarner <le grandes
figures. Hélas ! je n'ai pas le droit pour les
miens et inne pour moi, le refiser une
somme aussi élevée que celle qui m'est offerte.

" Ma consolation est qjue je vais chanter
.los iaitres frangais : Atbroise 'TVhomas,
Geores Bizet, Mà[asseniet, Charles Gounod,
à l'étranger, devant le publie américain qui
les adore. Vous voyez cobliien j'ai liésité !
Voilà it si <(lit JL'on »L'avait fait ls p
res o11|res et cpeudant je vous dounais mna
signa~u(, lui me coûte bien cher aujour-
dhlii, tînt j'avais le désir <le rester ici.

", Croyez, messieurs, que je gaLrder'ai le sou-
venir les courtoisrs ei excellentes reîations
artistiques que l'ai pu avoir avec vous deux,
et veuillci agréer, je vous prie, l'assurance
dle mues sentiments les plus distingués."

" mu CM.vî:"

-.On recueille des soiuscriptions en France

pour élever deux monuments, un à LaIlèche

à la mémoire rde LMo Delibes, l'autre an pare
loiceau à Paris, à celle do Frédéric Chopin,

le compositeur aimé des femmes rêveuses.

-Melle Sibyl Saîderson d l'Opéra le
paris vient, elle aussi, d'informer M I. lRitt
et Giaillard que, pour les raisons qu'elle ne
dit pas, elle rouipt. aveci lent' troupe d'opéra.
Voilà les arrang"ments de ces directeurs
pourt I'Iiveîr prohelain, Coi pletemiien t boule-
versés. il est Ion que les entrepreneurs de
spectaclles apprennent enfii que lit sigature
d'un artiste de théâtre ne vaut pis môme le
papier sur lequel elle est écrite.

--Le Tzar a accord'é la h veuve d'A litîloI
Itubimsteimî une pension annuelle de 3.000
runtlbles.

-- On ie trouve pas moins de soixante
pianos dais les trois châteaux qtue la reine
Victoria Ia à Windso, à Osbo'ne et à
l inekinughmam.

-Le baron de liothschild pss tièd tiu
piano qui ne lui coûte pas moims de ,12,000.
La caisse de cet; iistrunent est ornée de
peilitures d'AIliai ''adenla et de Poyatner.
Q ".elqu belles que soient les peintures <le
cette caisse, nous sonnes k peu irès certai
(Ille le baon len préfère la caisse le son
bumeau.

-Le festival iusical le plus important de
'anmée e r Allengme est. toujours celui de

l'Algemiieiel 3Iusievoreii. Celui île cetti'
annilée aL OU lieni, CpIS juliisci, aL lh-utiswick,
dut I , nu 10. On a Ldonné einq concerts
dont les solistes les plus appliudis omit été
Lilli Schumani, eAle t tPadei'ewlrà

-'Iu lnt. de e de'ernv- a < ltitisie
Poloiumis, ", a plongéý lu's Paî'iýsielis <duis lî-
u'aî'ssemîili t. Il na l li lur ui'ft ime on tend te
àt trois eoiîceitL colisèt ,~ Lui., pa:rtitiomi
1)o1î1' le puiano olFl'o d0oS dilhieultés qu'un gr'and
iliîstriîe nteist petit su ei srmonter. Mais
quelque belle que soit, cette parctition, l'r-
chestrntion de cette eivre est encore lms
belle, (lit. mi.

-Ce pianiste chevelu eI voit de toutes
les couleurs, dais le cours dle ses voyageus.
Un jour, miune vieille d1aîtme aingla iise titi éerivit,
pour lui dire que, privée duit plaisir dIle l'en .
tendre à ciaiuse le ses rlum atisiæs qui lie
lui permettaient pas de sortir, elle serait
encluimîtte, s'il voulait bien se rendre chez
elle et lui jouer ses meilleurs morceaux,
D'allleurs, elle ne voulait pas le dérangu'
pour rien e , quand il aurait cessó <le joiler,
elle lui doinîe'ait $2.00. ILa lui allait il 1

Même inésaventure arriva à StSaiënîs à
qui une damme île province écrivit qlue, Ilési-
rant fair'e entendre les meilleurs pianistes à
sa fille, elle s'était décidé à ol'rir à ce compo.
siteur 95 et titi billet de retour 'nm secondes,
s'il voulait bien se transpor'eer chtez elle et
tenir le piano pendant une soirée qu'elle se
proposait de donner.

-Le violon étit pimitivmti uii prl-
dessus de viole transformé. 8es déri:vé<
l'alto, le violonell et la contrebaOe nm îa-
rurent qjue plms tard. Les Italiens le dlési.
gInaient ainsi : violino piccolo alla francso,
c'est-à-dire "l petit violon Il lit françise.
D'après cette désignation, on serait porté
à croire qlue !o violon est d'originme française.
Oun aurait lû le nommer violia, puisqu'on
italien violino veut dire Il petit violon "

taindis qIue violou, qui veut dire 1- grand
Violon", a toujours été employé pour dési
gcnir lui contrebasse,
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Le Foyer UolesiuIl et la F0emme
La lusllue eselle i u art. d'aré1,m.n en t, ou

de désagrément 7 Il n'y a pas la mttoindrtj
intention de saricasimte dats notre question.

Nos Canadiennes se donnent beau-
coup <le tmal, il faut le reconnaitre, pour de-
venir de bonnes urîsiciennes. Après avoir fait
l'acquisition d'un piano, quelquefois au pr ix
de grandes privations, elles consacrent de
longues heures à l'étude de la utusique et. le
soir veeu, quand elles recoivent leurs adii-
rateurs, c'est autour <lu piano que se fait cette
douce causerie qui est l'avant.coureur des
plus tendressentimtents. Elles comtprennent
que le tabouret (lu piano est pour elles un
trône autour duquel se groupent leurs soupi-
rants, et., pour remuer le c<eur <le ces deriei'rs,
elles n'ont pris cde plus puissantit allié quite le
piano. Donc lai musique est un art cd'agré-
ment.

Mais une fois les fleurs de la couronne le
mariée elleuillées, ces niêriies personnes
négligent leur piano. Elles s'iniaginent que
s'étant assuré la poisession d'un tnari, elles
ie doivent plus rien faire peut' l'attacher as
logis. Aussi est-il bien rare de les voir se
donner la peine d'étudier uti nouveau ior
ceau de musique. Le piano reste bien au
salon, mais plutôt à titre le tmeuble d'orne-
Irentation qu'à tout autre. On tie louvre
pas souvent et il sert de planche de débarras.
On y entasse volumes, vases, colifichets,
cartes photographiques et tmtille autres riens.
])onc la mlsusique est un art de désagrément
auquel on n'avait eu recours que, pour aniior-
cer lihaineçon tendu aux goujons amolitureux.

Eh 1 bien, c'est là une grande erreur, Si
l'un voit! uit si g.atd nonbi'e dle rîîrîiS
prenîdre l'habitude de pitsser. leum's solirées
hor; (le chez eux, nélgrleurs petites
fettnes et descendt'e ette petite rapile (ui
conduit à la ruino des métages, c'est assez
souvetnt li faute les fetmtmres elles ineties qui
tie se sont pas dorié Ili peine de r'eteni
leurs imtris au logis.

" Ce qlui est lion à preuuren , <lit un sage
proverbe, est bon à garder." Si une fenie a
pris tant de peine pour conquérir un éýpoux,
c'est bien le inoins qu'elle ait recours à l'art
diflicile do le garder pour elle. Pour cehut,
elle doit s'attacher surtout à ce qu'il ne se
sente pas pris de satiété. Elle doit se montrer
à lui autssi soigneuse de sa mise que lorsqu'elle
éîutit deioiselle ; qu'il continue à être fier
d'elle et la voyant parée, uit tantinet
coquet te, niumtîsble, et qu'au inotment où elle
voit poindre son plus terrible ennemi, c'est-
à-dire l'entnui, elle ouvre son piano et se
mîtelte à jouer ses airs les plu! brillants.

Quind Orphée, le plus grand musicien
qu'il y ait eu citez. les Grecs, perdit Eury.
ulice, sa femmîîne bien-aimée, il s'armatu brave-
ment de sut lyre et descendit aux enfers pour
disputer su coipagne à li Mort. Ses accords
furent si touchanits, que la Mort, nimêe en
fut, étmue et lui rendit celle qu'il pleurait
avec une passion si éloquente. Eurydice sor'-
tit dles hnmps-Elysêe pout' suivre son mrtari
quii reprit aissitôt le chetimin le la terre des
vivants. Il touchait déjà aux portes des
Enft rs, quand tir doute s'enpara de lui ;
Eurylice le suivait'elle toujours? Pour s'en
assurer, il tourna las tête et les Dieux voulant
le Punir de ce doute, firent, mîourir une secoi-
do fois lia mîalhieurouse Eurydice. Peu de
temps après, Orplée fut titis et pièces par
les feinmes <le Thrace.

C'est là une brillante allég<orie qui mlontre
que rien ne lie nieux deux époux ensemtible

que la, mlusique et que si l'unt dvs deux doute
de la puissance conquerante de cet 11-t aima-
ble, les liens sacrés du mtîaringe sont rontipus
et les plus gninds nalheurs retonlbent sur lit
tête lu inusicien inidèle a son art.

LA BEOLAME A OUTRANCE
Nous aitiionîs a cirit*e que ce ne sont pas

les artistes innsicit is qui se livrent a cert aines
débaituhies de réeclale doi t, retentissent les
colonnes les feuilles amerienmes. Ce sonht.
saits doute, leurs agents d'nfaires qui prel-
lient surt eux de battre la grosse caisse eni
l'honneur de leurs musiciens. Dans tous les
cs, cet te ré.lanmie va quelquefois trop loin.
En tout, l'excès est uit déftut. Ainsi le Cei/
de Saitn Francisco disait dernièretiint qui
certaines dames d Otikltnd étaient si clint Itou-
siasméîes du violoniste \'sage qu'elles lui ont
oflert de fonîder pour- lui un conservatoire
dans leur ville.

Je le veux bien, aurait r' ponîdut
l'illustre iusiciei ; mais pour mte décider, il
rite faudrait un enîg'agemîuen t de einq ails et
"'100,000 par an hien garanties. Avec cette
soîmme, je terais veir quatre artistes auîssi
éminents que moi, dont l'un serait Rigèie
d'Albert, le pianisie de la cour le M'einar,
et utn second, lmI11t1an1, le violoncelliste

u qui est l'idole de Lond es, ne,
reserve pour plus tard de faire connaitre les
deux autres."

Ainsi, la chose est. décide u'on persuade
à d'Albert de s'arracer a l' titiration île
l'Allentagne pour tller s'enîftuir <lans la
Ville des chênes, qu'on fasse consentir
H Lon an a échanger le séjour de Ltendrs
pour celui dVe ue, pet ite ville califorilimtie et
suîrtouit qu'ontl> trouve $3500,000 et MI. )ptîge,
de%,iendrta le fondaîteu r dlu mieil leur coniset-va.-
toie d.us Etsts Unis.

En nîtêue temps lue o'on bâtit ds chit-
teati en Ciulifoie autour (lu ioi d 'Ysîge,
soni igî'tît d'aflites anuîonce que ce derniier'

pris îles rat gents avec Wal trt Daim-
rosci qui a pr oit is t'au i l sa coin pugii .
San ranciscoe au mois île novenibre pro-
Chain. M. Jhnitistonî et les tInillionnai'rs qlui
le soutiennent con tunient, uni superbe
salle d'opéra, destiIée à la trou'e Iani roschI
Au nombre les étoiles <le preimlièes gran-
tieur te cette coipagniie oit verrait Si. gfrimb
Wîgner qui nanierait le bâton de chef alter.
nativement avec Duniroscht lui inême. Il y
aurait ci outre 'Marie Brema, Alvilry et un
grand noibre d'autres illustrations de la
rampe.

Or', Dairoscli doit coniencer une sison
à Chicago, le 18 novembre prochain, et, il
est inutile de le dire, ltrema, Alvary et,

Vagnier ne font pas partie <le sa compilargnie.
Ainsi, les nouvelles tabuleuses qu'oun dit sur
le coipte d'Ysget n sont que des propos
en l'air.

NECROLOLTIE

VRANCO's DsUPP

le doyen des comtîpositeurs d'opéreuttes
viennois, 1'rançois de Suppé, vient de inourir,
enî son elâteau le Gars, ci Autrichie, à l'âge
<le 75 ans, après une longue et louloureuse
tmalie. Le défunt était né sur un bateau
ce rade de Spalato en Dkaltatic, k 18 aîvr'il
1820, et n'obtint lue dillicileienit a pet-
mission de ses parents de se conilsacrice à la
nusique. La tîort de son père le força
d'aller ?à Vienne pour y étudier la mt decine,

muais bientôt il fut engngé comme chef d'or.
chest re à un petit théâtre viennois. En
1812 il obti int la place de chef d'orchestre au
téiâtie Amkdir Wien et, de 18(M jusqu'en
18S32, il fut egagé, C cette IêmIe qualité,
nu CiaIrlt henter. Ces vingt années formei nt

'époque brilhante de la CaLrrière de Suppél.
S'il premlier opérol, Ce/ueet Virginie,

n%'a'. ait rsa ,u de succès et ses compositions
sérieuses, s mtesses et quatuors, avaient
également passé inaperues ; mais scs opé'.
rette écrites pour le Carltlheater, rivalisèrent
avec celles d'Offenbach et de Jolann St rauss.
Le suece's de iea, qu'on a jouée i Varis
pour la première fois. fut surtout légendaire
/iore l, /foè/e et paysan, M Dame de pigne
li Iell Galallô, la Carie légère, Donna
Jiiiai nita, les joyenux LEtdins, le Diable sur
-n 1e, la Cim'se n' ha for'ne, 4leilmai,
Dix Vierge'sans mari ont égaleient eu unt
succis plus nu moins considérable et, ont été
jouées partout en Autriche et en Allenmgne.
l>usieurs de ces opérettes ont, pour ainsi
dire, fait le tour du monde.
Noubions pas qu'il avait eu ha elt nec de

ftire céer pîlm-ietursa de ses petites (cuvres
par iNitue Materna, la future interprüte de
Richard Wagner, et par Itae Schlaeger', la
falcon actuelle de l'Opéra impérnil de Vien-
ne. Suppé laisse un euvre immnîense, formé
de plus de mi!le compositions de tout genre.
l'eu (le coîmpiositeurs le notre teemps peu Veit
se vanter d'avoir écrit tait de mélodies dee-
nues, pour la plupart, ropulaires Unie
chanson O n Anit /e, qui se trouve
dans urie de ses opérettes secondaires, a pris,
en lutriche 'inmportance d'un chant patrio
tique ; les musiques militaires la jouterit
ettcore aujourd'hui après trente n I sous
fm rîne de tnarcel àe nte l'ét ranger, on
trouve souvent les compositions de Suppé au
éper toire (les giens militaires

0. Ihi).

Suîccesseulr <te Lavallée
et Fils

nqstrunetnts de tiusique
Aissi t lssorttinit <'in-

plot de FOU tNI'T'UtltS pour
tse il n t uent L a llu.
Rtépliation de toutes sortes

S. etés5 soiis un court dlail
et, i bas prix. Ins tt a
Corde tia spécialité. Violonst
faits à ordre.

:35 COTl-£32 TI.'DE i.

EnamlOND HARDY
Editeur et Importateur de

IVUSIQUE et D'INSTRUMENTS

là>uniseurdes Pensionnats et Mlai-
son. 'Eualo Catholique.

Agent pour lt célùbre iaison d'instrumnts
de fanfare et d'lhatrnionie de C. MARILLON
dle 1Bruxelles.

VIOLONS, MANDOLINES, GUITARES, Etc.
Cordes pour tous les instruments.

210 EUE ST-bAIlENT, MONTREAL
BATISSE DU 14DNUIMENT NHTl0CpAL

TELEPHONE BELL 2466.
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PRIERE D'AMOUR

Edit: pour Soprano (ou Tenor.)

Paroles de Frédéric van der Elst.

Moderato. dolce e spr'esse.

Musique d'E. Dell' Acqua.
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NOUVEAU MENUET
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mo di Gaolle.
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rialos 10111' les vacialices
C'est la saison ou les collè'ges et, les cou-

vents se vident et les élèves retournent à
leurs parents.

Ne leur laissez pas, faute d'un bon piano,
oublier pendant les deux mois d'été ce qu'ils
ont appris de nisique pendant l'hiver, ni se
fausser l'oreille sur un vieux piano, nmais
visitez le mîag nifique établissement de la Cie
de Pianos Pratte, 1676 rue Notre-Dane, et
choisissez un <le leurs excellents pianos.

Cette Cie vient (le recevoir pour les va-
caices un nouvel assorticent de planos, et

l'on trouvera conue toujours, a leurs mnaga'
sins le choix le plus considérable et le plus
varié (lu pays, à des prix aussi bas que petit
l, comiporter la qualité des instruments.

La Cie de Pianos Pratte, en traitaunt ses
clients d'une ianière libéralc, a réussi à éta'
blii' une inaisol le confiance et c'est inainte-
nanti un fait bien reconmu qu'un piano acheté
d'elle, quel qu'en soit le prix ou la tmarque,
est certain d'être tel qu'il est représenté, et
que le prix en est raisonnabile.

Cette mnaisuii i'eiploie pas d'agents, une
dépense qu'elle retranche des prix de ces
pianos.

A part (les insti'runeits neufs dans tous
les styles, la Cie du Pianos Prattei a tou jours
en mîagaîsinî un assOrtiment d'une cinquan.
taine de pianos dans tous les prix, de $.10 à
$200.

Plusieui's de ces iistr'unents sont, conue
ieufs et sont olîerts à grain(lo réduction. Les
personnes qui ne pourraient les visiter sont
priées de deiander les catalogues illustrés.

NOS PRIMES

Noi's rappelolns i nos abonné.s que chacin
d'eux a droit, en payantson abonnement d'avance
à recevoir ei pritue douze morceaux de musique,
choisis par eux dans notre eatalogue et que nous
leur cédoUs au prix de 5tcnts par morceau pris au
burenu, 011 de i cents,s'ils veulent les recevoir
par la poste. il est laissé IL leur convenance de
demander ces douze morceaux eil une seule fois
ou- à plusieurs reprises dans le courant de

Nous devons dire, à ce propos, qu'on nous
deiande parfois des tmîorI'caux de musique dont,1
la provision est; épiisée à notre mltagasinî. Nous
devons en ce cas ecrire en Euirope pour les faire
venir. Il ne faut donc pis iluie l'abioiné s'itpa-
tiente, si nous tic lui répondons ps imiiîéd iiL
temenCut.

Musique de danse

Arabiai nights v'alse,Stiauss ; Agnes Sorel
quadrille, Leduc : Bleautifuil Venîice valse
Bird valse, Panorimo ; Birtlhday schottisclie,
Coote ; Blue )anube 'alse, Strauss ; Brudet
lustig galop ; Boat.race galop, Coote ; Boston
schottische ; ,Aundirondacks galop ; Black
hawk valse ; Birtthday polka, Smîallwood
Blue hells polka, Gautlier ; Bogie niait polka
Gauthier ; Bogie inan valse, Gauthiier ; Barr
danse, Gautlhier; Caladouiais quadrille
Champagne galop; Centennial lancers
Charlotte polka, Siallwood ; Clarict
polka, Small'ooCd ; Cimnderiella valse
Stallwood ; Canary valse ; Comi(

along, Read ; Curly-headed coons schottis.
cie ;Dorettat, valse ; Doctrinen valse,
Strauss; Dewdrop valse, Kinkel; Dolly
Vardeni, polka; Dancing on the pier schot-
tische ; Evergr'een valse, Stoddard ; Evan-
geline galop ; Fairy wedding, valse ;Fairy.
land valse, Warren ; Fairy dell, valse
Flirtation galop ; Falling blossonms polka ;
Florrie's valse ; Geis of the oceans valse,
Read IHighîland sehottisclie i Hearts leliglit
sehottische, Keller ; Heaitdesease, valse
Irresistible, galop; Jubilée, schotische;
Jaekdaw nmzurka, R.ead ; Les rats quadril-
le, Redler ; La poste quadrille, C. Scliubert
Little Daisy valse, Wilson ; Lancier qua.
drille ; Lucy nazurka, Petit ; Les roses
valses, Métra; Lointains valse, \Valdeufel
La verre en main polka; Les autouret-
tes valse ; Little playnates valse ; Lotie
hand galop; Laburnuin valse, A. J. Voas
La Tosca valse ; Little inoiden's valse, E.
31ead ; Mountain belle schottiscle ; Made-
leine valse, Waldteufel ; Midniglt g:ilop, C.
J Petit; Message of love polka ilocking
bird valse : Moss rose valse; My foné d sire
valse ; Mulilitary sehottiishîe ; Milb lieurs
polka ; Mermaid valse ; Myrtle valse; Mag-
gie : ur'phy valse; Midget's polka, Rlead;
Ma ggie valse, (autlier ;Nursery quadrille ;
New-Yor'k glide valse; Original selottishe;
Opera schottisclie; our darling's polka
Osborne quadrille; Prinrose polka; Prim-
rose galop ; Pr incesse May valse ; Pierpetual
rose valse; Peggy Cline valse ; Posti hor
galop ; Queen's schottisele ; Qui va la
galop ; Rainbow schottische, Kleber;
Jielease polka ; lock-a.bye baby valse ; lRun
of luck sclottisclie; Rose sclottisele : Rosy
cheeks nazurka, Rend ; Swiss country dance;
sveet kiss poika ; Snowdrop polka ; Sweet
violets valse, Fitzgerald Sir Roger dle Co.
ver'ley ; Starliglt valse ; Sunlight vailse
Sweetheart valse, Kinkel ; Soupir d'amour
valse ; Sweet ilowers valse ; Sen side schot-
tische, E. Reed ; Sw'eetest polka; Tout à la
joie polka ; T-ra-ra sclottisclhe ; Ta ia ra
polka ; Two little girls in bleue valse.; Violet
valse ; Vhite wings vaLse Wrhen tie leaves
begin to tur n valse ; White lilies valse, L.

atutie' ; You and i valse.

POUR ANNONCES DANS CE JOURNAL

E. Desbarats
946 Rue St Jacques

TELEPHONE 2862 MONT REAL

Avez-vous vu_ _
LE NOUVEAD

Piano droit a transposition

HEINTZMAN & CIE
DE TORONTO?

C'est ii iistrniiient ierveilleux (lui vous lietaiel. ein
un clin d'teil d'élever on de des'endra le i apason à
votre conven ance. Veiez voir notre stock de ces ins-
truiuents, que nous oi'rons à des prix spùeiiix aux
a)oiiii di taxOCAxDA. Nous acceptons égale-
meiii le vieux pianos de n'inporte quello fabrique ein
paiement part,ici dii plaino que vous nous alciterez.

C. W. LlIIN4DSAIX,
2268,2270,2272

RUE STE CATHERINE,

N. Il.- Si vousi chetez li pinni dan los 11g5aini.
vous avez ravantagi de pouvoir (.hîois4r vt ro iistru-.
tnenît dans une ei'îecdion d'uin quatrautaino de pianos
de touisgenres et (le toits prix.

&c. 'NTIO E TTTMaîînufae'c;urie>' d'J(lurument deC J! usiquet

. - l.: - V
3ininnfnettrier de t nitarc, Mandoln1ie, injos

Violonîs, Tiaîînburai e.

17 rue Gosford, - - - Montréal

MUSIQUE!
Dernières importations.

2IANO
L1Mi i l onheuîr épheénire, gavol te... ,

Lue', sons du ceuri................ 75
VAN r\le lierceuse.................

" Feuillet d'*Albumiii............... ;-4

CHANT
' A F iC -C'hdanson des lieurîsi........... 50

I)UHl(>S-Timîazo............,. .... .... '50
V I LL IilOT-Les abeiles. polka chanltde. 50

Delmianez not;re catalogie

T}7IBÂRLLT & SiTlT
1J,87 RUA' 'uOJRI DJ[h!'

laurent, Laforce &
Pianos et Marchands de Musique

un i exnérience dei35 ans dans li caninerce dos pilanos on général et, i'ageceu oxelusivo nu u nous teiois
pour les c slèbres instrimiis irAelitlA. i'icc & Co.. et KIikO. GEt,do NwY.'ork, T iE G1tliMAt)
flEINTZMAN CO,, et V[Ail,-itOCeL ti., d Tioronto, Wuriuîrt,h de Kingston, etautires ma:lons nousi
permeîtten tdo donnerp'leiiineentisfactîion h tons ccnx g uini ire.ssenit, noniis. GrîanidnuLorlimenit.de

Pianos, Orgues ordinaires, Orgues mécaniques, Instruments à cordes
Harpes, Violons, d4andolines et Guitares, Musique en feuille, etc.

Pi os I au es, Répari(iérs, ACOlés

1637 Rue Notre -Dame, Montréal
BELL TELEPHONE 1297. - TELEPHONE DES M4ARCHANDS 449.

[

Bourdeau



1i6 . LE, PIANO-CANADA

ARTHU MM lSJNs
2109 Rue Notre-Dame, - Montreal

(PRES DU CARRE. CHABOILLEZ.)

E L

Parmi les pianos que j'offre à mes clients les marques
suivantes sont spécialement recommandables

I>1ÀNOS-1>iUiNUi~ & SON, N.I~W-YO1LK
PIANOS-WEEK

L'UN 01U I'AUTRE I)E SL's PIANOS RENFERME LES D)0RNiIN
IDEES DE L'ART DU FACTEUR, ET LE MlUSICI EN A LA RSCIIER
UHE D'UN INSTQlUMlENT SONORE, QUI REPONDE AUX NUANCES
LES PLUS D)llCATES DI) LA MAIN DU MAITiE, NE DEViUAIT
PAS IMANQUER I)e LES ESSAYER AVANT D'AClETER UN INS-
TRUMENT . .'.

LE ILANO ST'ANDARD. Fair iqué a. Toronto, est un des meilleurs pianos canadiei1s.

LE " 'ANA D1AN PI ANO ?- oûte très bon marché, et je Ie garantis conune un11 bon piano, qui doinera
bon service.

Je n'emploie pas d'agents, de sorte que n 'yant pas de commission à
payer, je puis faire un profit raisonnable, même en vendant, comme

je le fais, à des prix TRES BAS.

DEMANDEZ AUSSI MES PRIX POUR

MANDOLINES

GUITARES

ORGUES
.e.

Et tout autre instrument de musique
JE TIENS AUSSI UN STOCK TRES COMPLET DE

a

MUSIQUE

EN REVUE
ET EN CAHIERS.

Tous les morceaux nouveaux a prix reduits,
.r J.1 SOLLICITE RMSPEOTUEUSEMENT L'INSPECTION DE MON STOCK. -

LS C iandes (reues par l e c?0n0 110 (l121tion persoïle.

'~1
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.(Près du Carré Ohaboillez.)lile,.,Notre-'Da:


